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Le Pôle Espoirs 
de Lyon est 
bien né ! Un club à la 

loupe : le 
Velay FC

ZOOM SUR : 
Nicolas Roux, 
49 ans, et joueur 
en R3 !

PORTRAIT : 
Willy Delajod, notre 
arbitre qui monte…
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Tribunes : Pour la mise en valeur de
 tous les acteurs du football régional.

La LAuRAFoot a souhaité la création de ce 
nouveau média réalisé sous une double 

version  (papier et électronique) en complé-
ment de ceux qui existent déjà comme le site 
internet officiel et les réseaux sociaux.
Manifestement l’exis-
tant est notoirement 
insuffisant pour re-
later toute l’activité 
du football régional ; 
l’ambition de « Tri-
bunes », au travers de 
quatre numéros par 
saison, est de gommer, du moins partielle-
ment, cette insuffisance.
Le titre de cette parution, « Tribunes », a été 
choisi pour sa double symbolique :

Tribunes : parce qu’elles rassemblent à 
proximité des terrains de jeu tous les pas-
sionnés qui peuvent y partager leur amour 
du ballon rond. L’appui sur la main-courante 
pour les stades ne comportant pas de tribune 
a la même vocation.

Tribunes : parce que ce journal sera une 
(ou des) tribune(s) permettant l’expression de 
toute la diversité contenue dans le football ; 
ainsi ce numéro nous parlera aussi bien d’un 
joueur de 49 ans qui continue à pratiquer à un 

excellent niveau en se-
niors que d’un arbitre 
qui, très jeune, atteint 
le meilleur niveau fé-
déral ou de l’examen 
à la loupe d’un club ou 
de l’ouverture du Pôle 
Espoirs Garçons, du 

fonctionnement du FAFA avec ceux qui le gère 
au niveau de la ligue, de l’évaluation des en-
traîneurs sur le succès des Bleus en Coupe du 
Monde, etc…
Tribunes a la volonté d’être un outil de rayon-
nement qui témoigne et raconte la vitalité des 
clubs qui restent, plus que jamais, la cellule de 
base du football hexagonal.
Tribunes sera aussi un support de partage 
d’expériences, d’innovations qui pourra être 
utile à toutes et tous.
Longue vie à Tribunes.

"Un outil de rayonnement 
qui raconte la vitalité 

des clubs"
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C’est en millions d’eu-

ros le montant de l’aide 
accordée au foot amateur 
par la FFF. Après la vic-
toire en Coupe du Monde, 
la Fédération Française 
de Football a souhaité re-
distribuer une partie des 
retombées économiques 
au foot «d’en bas». Cette 
aide devrait s’étaler sur 
deux saisons et permettre 
aux clubs de moins de 100 
licenciés et pourvus d’une 
école de football et/ou 
d’un projet foot féminin de 
s’équiper en matériel. 
Affaire à suivre...

Le saviez-vous ?
En plus de son rôle de 

consultant sur Canal +, Sydney 
Govou a été nommé à la rentrée 

Conseiller Technique du club 
du FC Limonest Saint Didier, 
dont l’équipe fanion évolue 
actuellement en National 3. 
Nul doute qu’il saura faire 
profiter de son expérience 
à tous les éducateurs du 
club rhodanien.

Sensibilisation et prévention 
en Drôme-Ardèche
Dans le cadre d’actions de sensibilisation et de prévention, 

le District Drôme-Ardèche de Football propose des forma-
tions gratuites à ses licenciés : «Le Foot, terrain de plaisir !», 
«Footballeurs et citoyens», «Gestion des conflits et management», «les dan-
gers d’internet et lien avec le football», «Santé et hygiène de vie». De quoi 
lancer la saison sur de bons rails !

Programme 
«Bleu Blanc Rouge Foot»

En accord avec la Ligue du Football Ama-
teur et en collaboration avec l’Institut de 

Formation du Football, la DTN lance le pro-
gramme «Bleu Blanc Rouge Foot», qui vise 
à conseiller/accompagner les clubs dans la 
gestion d’effectifs importants, la mobilisation 
des parents ou encore la promotion des va-
leurs de la FFF.

Retenez la date !
L’Association des Chercheurs 

Francophones de Football (ACFF) 
présidée par Georges Honoré, 
organisera en partenariat avec le 
laboratoire de l’UFR Staps de Lyon 
un colloque intitulé «Football par et 
pour les femmes»  à Lyon, les 20, 
21 et 22 juin prochains.

#1

Des nouvelles… 
d’Alain Olio
Après trois saisons à la tête de 

la direction sportive de l’AS 
Dakar Sacré-Cœur, Alain Olio a 
récemment été nommé Directeur 
Technique du WAC Casablanca. 
L’ancien joueur puis Directeur du 
centre de formation de l’Olym-
pique Lyonnais aura pour mission 
de donner un nouvel élan à la 
formation du club marocain.
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Les villes de Lyon et Grenoble accueilleront huit matchs de la Coupe 
du Monde Féminine de Football France 2019, qui se déroulera du 

07 Juin au 07 Juillet prochain en France. La vente de billets pour ce 
grand évènement est désormais ouverte au public. Les clubs peuvent également toujours bénéficier 
d’une vente à tarifs préférentiels mais ce, dans la limite des places disponibles sur les packs proposés. 
Toutes les infos sont à retrouver sur le site internet officiel de la LAuRAFoot.

L’IMAGE
L’Hommage des réservistes 

de l’AS Saint Étienne à Wil-
liam Gomis, leur ex-coéqui-
pier décédé début septembre 
dans des conditions tragiques.

IL A DIT
Nassim Akrour, 44 ans, joueur à Annecy 

(N2), au sujet de sa longévité (source 
: Actufoot) : «Le secret, c’est l’envie, la 
joie, le bonheur d’être sur le terrain sans 
se prendre la tête. Mais il y a également 
une dose de sérieux, surtout en dehors 

des terrains. Le football est un sport 
individuel à l’intérieur d’un sport 
collectif. Il faut se gérer, se pré-
parer seul, être présent et don-
ner le meilleur de soi-même. 
Tu ne peux pas faire la fête 

tous les jours et évoluer dans 
le monde professionnel, les 

deux ne vont pas ensemble».

Formation
Lionel Rouxel, sélectionneur de l’Équipe 

de France U19 et membre de la DTN a 
assisté à une séance d’entraînement de l’AS 

Lyon Duchère dans le cadre 
de la formation BEPF de son 
entraîneur, Karim Mokkedem

Les «officielles» 
en lumière
La féminisation étant 

l’une des priorités 
s’agissant du dévelop-
pement de l’arbitrage en 
France, les «officielles» 
féminines de la Ligue ont 
été mises à l’honneur 
durant les Journées Nationales de l’Arbi-
trage en donnant le coup d’envoi fictif de 
plusieurs rencontres de Ligue 1 et Ligue 
2. Le 21 octobre, la jeune arbitre iséroise 
Sarah Charpentier a donc eu le privilège 
d’accompagner Clément Turpin lors de 
la rencontre entre l’AS Saint Étienne et le 
Stade Rennais.



Sélection U19 : 
les Rhônalpins 
bien représentés
L’équipe de France U19 dispu-

tera le premier tour qualificatif 
de l’Euro UEFA 2019 qui se dé-
roulera du 14 au 20 novembre, à 
Malte. Parmi les 20 joueurs rete-
nus par Lionel Rouxel pour ce ren-
dez-vous, 6 sont issus de la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes : Pierre 
Kalulu, Maxence Caqueret (Photo), 
Oumar Solet, Lenny Pintor (Olym-
pique Lyonnais), William Saliba et 
Charles Abi (AS Saint Étienne).

MLS : Des Rhodaniens aux 
portes des play-offs ...
Pour sa première saison complète sur le banc de l’Impact de Mon-

tréal, le quatuor Garde - Bats - Duverne - Flachez ne sera pas par-
venu à se qualifier pour la phase finale de la Major League Soccer ! La 
franchise québécoise a finalement terminé au 7ème rang de la confé-
rence Est, à 4 points de la dernière place qualificative…
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3 questions à Raphaël REYNAUD
Ouverture du Pôle France Futsal à Lyon. Sélectionneur de 
l’équipe de France Futsal U21 et ancien DTR de la Ligue Au-
vergne, Raphaël Reynaud a été nommé récemment à la tête 

du tout premier «Pôle France Futsal». 

Que symbolise l’ouverture de ce Pôle 
France ?
Tout simplement la montée en 
puissance de cette discipline dont 
le nombre de pratiquants ne cesse 
d’augmenter d’années en années. 
Aucune filière de formation n’existait 
jusqu’à présent, et la FFF a souhaité y 
remédier en ouvrant une structure sur 
le modèle de ce qui fonctionne bien en 
football, c’est à dire les pôles Espoirs.

Pourquoi avoir choisi la ville de Lyon ?
La position géographique de la ville 
nous a semblé parfaitement adaptée 
pour des jeunes qui viennent de toute 
la France et qui rentrent chez eux 
tous les week-ends pour continuer à 
porter haut les couleurs de leurs clubs 
respectifs. De plus, l’établissement 
scolaire choisi (Lycée Saint-Louis Saint 

Bruno, ndlr), partenaire historique 
de l’Olympique Lyonnais, affiche des 
compétences reconnues en matière de 
scolarité aménagée.

Avec 500 candidats pour seulement 
15 places, la campagne de recrutement 
fut très sélective !
Effectivement car nous avons vrai-
ment souhaité nous inscrire dans une 
démarche de qualité, pour le très haut 
niveau. Nous formons l’élite de demain 
! Cette première promotion 2018-2019 
renferme certainement les premiers 
joueurs professionnels de Futsal 
en France. À terme, le Pôle pourra 
accueillir jusqu’à 24 pensionnaires, 
ce qui est peu. Mais vu l’engouement 
autour de cette pratique, il y a fort à 
parier que d’autres structures verront 
bientôt le jour.

«Former l’élite de demain»
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Que retenez-vous de la 
victoire des Bleus ?

Yoan Halicki 
(Responsable foot ani-

mation au FBBP 01)

 «La relation
 entre le sélectionneur et 
ses joueurs»
«La proximité de Didier Des-
champs avec ses joueurs m’a 
interpellé. On avait vraiment le 
sentiment qu’il connaissait et 
comprenait chacun d’entre eux 
et que cela lui permettait de tirer 
le meilleur de tous, titulaires ou 
remplaçants. Une belle leçon de 
psychologie appliquée !». 

Arnaud Marcantei (Responsable 
technique et coach seniors FC Chama-
lières N3- 63) :

 «L’état d’esprit et la soli-
darité»
«On a vu une équipe de France 
irréprochable dans les attitudes, sur le plan de 
l’état d’esprit et dans la solidarité. Même si je 
ne partage pas les mêmes convictions quant 
au projet de jeu, il n’empêche que ce sont ces 
valeurs qui permettent d’aller vers les résul-
tats et l’excellence. Bien évidemment, je me 
sers de l’exemple de la troupe de Deschamps 
pour sensibiliser mes joueurs sur ce point !».

Franck Bastide (ex-entraîneur des 17 Ans Nationaux de Moulins - 03) :

 «Des animations de jeu innovantes»
«J’ai trouvé notre sélection malléable et structurée tout à la fois. On a 
clairement senti que les consignes permettaient la créativité tout en 
veillant à conserver l’équilibre dynamique de l’équipe. J’ai aimé le management 
de Deschamps parce que, sous une apparence très classique, il n’a pas hésité à 
proposer des animations innovantes». 

Julien Payzac  (Entraîneur seniors FC Espaly R1 – 43) :

«Les hommes plus que les joueurs»
«Tactiquement, la compétition ne m’a inspiré en rien. Du moins dans mon 

travail de coach au quotidien dans la mesure où il y a trop d’écart entre ce 
qu’on voit à la télé et ce qu’on vit et fait sur le terrain. Ce que je retiens es-
sentiellement tient à la nécessité de prendre l’humain en compte pour tirer 

le meilleur parti du footballeur. On a certes vu des joueurs de grande classe 
mais on a d’abord constaté que les hommes présents sur le terrain avaient 
envie de vivre quelque chose de fort ensemble».

Michaël Ajalbert (coach seniors 
à l’ES Pierrefortaise R3 – 15) :

  « Une belle image »
« J’ai été marqué par 
l’engouement des 
Français autour de 
l’événement et cela 
s’est traduit, 
particulièrement 
dans le District 
du Cantal, par l’augmentation du 
nombre de licenciés depuis la 
rentrée. L’état d’esprit a permis aux 
Bleus d’être champions du monde 
en montrant une belle image et 
de mettre en valeur notre sport, 
notamment auprès d’un très jeune 
public. Deschamps a montré que la 
technique et la tactique pouvaient 
désormais prendre le dessus sur 
la dimension athlétique, pour notre 
plus grand bonheur ! » 
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Landry Ndzana (Responsable technique et coach seniors à l’UF Belleville St Jean d’Ardières R2 – 69) :

 «D’abord le collectif»
«Cette coupe du monde m’a conforté dans mes convictions. Le management de Deschamps notam-
ment. On a clairement senti qu’avec lui personne n’était au-dessus du collectif et que les individualités 
ne valaient qu’à partir du moment où elles se mettaient au service du groupe C’est le passage obligé 

pour obtenir des résultats et cette coupe du monde l’a à nouveau démontré !».

Patrick Palumbo (Entraîneur seniors 1 à Aix les Bains R1 – 73) :

 «Détermination et pragmatisme»
«La victoire des bleus, c’est d’abord la consécration d’un groupe avec des 

individus affichant des valeurs communes. Pas forcément l’équipe la 
plus talentueuse ou la plus brillante mais celle qui a affiché le plus de 
détermination et de pragmatisme. Tout à fait le genre d’exemple auquel 

on peut faire référence dans le football amateur !».

Jordan Bruyas (entraîneur seniors 
Olympique Centre Ardèche D1 – 07) :

 «Beaucoup de cohérence»
«Cette compétition a démontré qu’il 
n’y avait pas une seule vérité et 
que l’on pouvait être performant de 

façons différentes. Le tout étant de faire preuve 
de cohérence. Deschamps a été très bon 
tactiquement car il a su bâtir des plans de jeu 
en fonction des adversaires sans déroger à sa 
ligne de conduite. On peut parvenir à combiner 
nos convictions de jeu avec une certaine forme 
de pragmatisme. C’est la leçon que j’en tire».

Jean-Claude Duffour 
(entraîneur seniors 1 à 
l’US Annemasse-Gaillard 
R3 – 74) :

 «Un plan de jeu 
calqué sur les qua-
lités du groupe»
«J’ai été très impression-
né par l’état d’esprit des 
Bleus. Ce parti pris de 
l’efficacité et du jeu vers 
l’avant explique en grande 
partie sa victoire dans cette 
épreuve. Le staff a opté 
pour les systèmes de jeu et 
les animations qui corres-

pondaient le mieux 
aux qualités 
des joueurs à 
disposition. À 
ce niveau-là, 
c’est vraiment 

une réfé-
rence».

Matthieu Cianci 
(Entraîneur l’AC Seyssinet Foot-
ball R2 – 38) :

 «Une évolution tactique générale»
«Personnellement, je trouve que cette coupe du 
monde a mis en avant une tendance tactique forte. 
On a pu s’apercevoir que les équipes évoluant avec 
des blocs bas et procédant par contres l’avaient 
souvent emporté face à des formations désireuses 
de prendre le jeu à leur compte.  Peut-être que cet 
exemple va infléchir quelques coachs et les amener 
à faire preuve d’un peu moins d’ambitions dans le 
jeu et d’un peu plus de prudence pour obtenir des 
résultats».

Olivier Jurine (entraîneur Côte Chaude R1 – 42) :

 «Un staff complice et uni»
«Sur le plan tactique, je ne peux pas dire que cette com-
pétition m’ait influencé à quelque niveau que ce soit. La retransmission des 
matchs se focalise sur le ballon alors que l’intérêt réside dans ce qui se passe 
plus loin. En revanche, en termes de management, la grande complicité entre 
Deschamps et son adjoint a démontré l’importance d’un staff technique uni». 
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Présentez-nous en quelques mots le 
dispositif du Fond d’Aides au Football 
Amateur (FAFA) ? Le FAFA est une aide 
attribuée par la Fédération Française de 
Football à destination des collectivités 
et des clubs amateurs qui souhaitent 
investir pour leur structuration et leur 
développement. Cette aide est financée 
sur la contribution de la LFP en faveur du 
football amateur calculée à hauteur de 
2,5% des droits d’exploitation audiovisuelle 
négociés par la LFP et de ses recettes sur 
les paris sportifs.

Une aide dans quel but ? Il existe quatre 
cadres d’interventions, plus communé-
ment appelés «chapitres» et comprenant 
chacun leur propre dispositif d’aide : 
l’équipement, l’emploi, le transport et la 
formation. Par leur intermédiaire, la FFF 
souhaite accompagner la mise en place de 
projets visant à améliorer l’accueil, la sé-
curité et les conditions de pratique de ses 
licenciés, correspondant à leurs attentes. 

L’objectif est donc le développement 
du foot amateur dans son ensemble ? 
C’est cela. Ce dispositif est né en 1998 
grâce aux bénéfices générés par la Coupe 
du Monde en France avec l’idée, effective-
ment, d’aider le foot amateur.

A combien s’élève cette aide ? Cette 
saison, une enveloppe d’un million d’euros 
est attribuée à la Ligue Auvergne-Rhô-
ne-Alpes, qui dote ensuite chacun des 
onze districts en fonction de son nombre 
de clubs et de licenciés. Ce montant est 
attribué uniquement pour le volet «équipe-
ment» du FAFA. Les fonds engagés dans 
les autres chapitres ont aussi une prove-
nance fédérale mais ne sont pas inclus 
dans cette enveloppe.

Concrètement, pour quels types de 
projets peut-on solliciter le FAFA ? 
Les collectivités peuvent le solliciter pour 
le financement d’installations sportives et 
de locaux associatifs (vestiaires, terrains, 
club-house). Les clubs peuvent égale-
ment faire appel à ce dispositif pour 
financer des projets d’acquisition 
de minibus. Cette saison, une 
enveloppe  de 220 000 euros a 
été allouée à la Ligue par la 
LFA. En matière d’emploi, les 

clubs peuvent être accompagnés en vue 
de l’embauche d’un salarié en CDI. Dans 
ce cas, une aide sur 4 ans (30 000€) est 
proposée avec des participations dégres-
sives chaque année. Enfin, le FAFA finance 
des formations pour les éducateurs et 
dirigeants de club grâce à un système 
de «bons». Petite particularité : le volet 
formation du FAFA n’est pas géré par la 
Commission Régionale mais par l’Institut 
Régional de Formation.

Quel est le processus à suivre pour 
déposer un dossier ? Pour les dossiers 
«équipement» et «transport», tout se 
fait informatiquement. Les clubs et les 
collectivités préparent leur dossier, qu’ils 
transmettent à leur District 
d’appartenance 
pour valida-
tion. Si le 
dos-

Serge ZUCCHELLO : «Le FAFA,     une opportunité à saisir 
       pour des clubs porteurs      d’un projet»

«Le dispositif  finance 
aussi des formations 
pour les éducateurs 

et dirigeants»

I
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«Nous contribuons 
à notre manière au 
développement du 
football amateur»

1 2 3



Serge ZUCCHELLO : «Le FAFA,     une opportunité à saisir 
       pour des clubs porteurs      d’un projet»
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sier est accepté, le Président du District 
propose le montant de la subvention et le 
processus informatique est engagé par les 
services administratifs du District. Après 
cela,  la Commission Régionale FAFA a 
pour mission de vérifier que le dossier est 
conforme. Si ce dernier répond parfaite-
ment au cahier des charges, la Commis-
sion le valide afin que la LFA le valide à 
son tour après vérification, pour un accord 
définitif.

La Commission Régionale de la Ligue 
a un donc un rôle essentiel… Oui, 
un rôle d’intermédiaire entre le District 
et la Fédération. Six personnes la com-
posent dont une référente administrative, 

salariée de la Ligue. Chaque 
membre possède des 

connaissances 
spécifiques 

sur un 
cha-

pitre, ce qui nous permet de bénéficier 
d’une solide expérience sur les dossiers, 
et de guider de la meilleure manière 
possible les clubs. À notre manière, nous 
contribuons donc au développement du 
football amateur sur le territoire. 

Pouvez-vous nous résumer la sai-
son 2017/2018 en quelques chiffres, 
s’agissant du FAFA ? La saison der-
nière, la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes 
a également eu une dotation de 1M€ de 
la part de la FFF pour le volet «équi-
pement». Ce sont 76 dossiers qui ont 
abouti pour un montant total de 1,23M€. 
Le supplément des fonds provient du fait 
que d’autres Ligues n’avaient pas utilisé 
l’intégralité de leur enveloppe, ainsi que 
d’un abondement lié à la Coupe du Monde 
Féminine qui aura lieu en France, en 2019. 
Notez que les clubs ayant candidaté au 
FAFA dans le cadre du chapitre «équipe-
ment» ont aussi pu bénéficier d’une aide 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes qui a 
signé une convention de partenariat avec 
la Ligue. L’engagement porte sur les 3 

saisons sportives 2017-2018, 2018-2019 
et 2019-2020 avec une participation fi-

nancière annuelle de 1 M€. Le FAFA 
est donc une vraie opportunité à 

saisir pour des clubs porteurs 
d’un projet d’envergure. 

Et en ce qui concerne les autres 
chapitres ? Pour le «Transport», 13 dos-
siers ont été validé par nos soins pour un 
montant total de 206 000€ de subvention. 
Enfin, ce sont 6 dossiers «Emploi» qui ont 
obtenu l’aval de la LFA pour la création 
d’un poste salarié.

Les 5 membres de 
la commission

1/Serge ZUCCHELLO, Président Commis-
sion Régionale FAFA

2/Didier ANSELME, Président du District de 
Savoie et membre de la Commission Fédérale 
FAFA

3/Michel DUCHER, Membre de la Commis-
sion Régionale des terrains et installa-
tions sportives 

4/André CHAMPEIL, Président du District 
du Puy de Dôme

5/Paul MICHALLET, Président de la Com-
mission Formation et membre du Conseil de 
Ligue

4 5 6

6/Sylvie PEGON, Salariée de la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes et référente
 administrative de la Commission
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Willy Delajod : 
Un jeune homme mature

Trajectoire. A 25 ans, Willy Delajod est le plus jeune arbitre fédéral n’ayant jamais 
tenu le sifflet en Ligue 1.

Portrait. Willy Delajod n’est pas du genre 
à traîner en chemin. Le jeune savoyard 

avance sans coup férir et il est fort à parier 
que celui qui a effectué ses classes au sein 
de la Section Sportive Scolaire de la filière 
de l’Arbitrage au Lycée Fays  à Villeurbanne 
inscrive durablement sa trace dans le 
milieu de l’arbitrage français. En 
attendant le record de longévi-
té, le Rhônalpin atomise déjà 
ceux de précocité : à 25 
ans, Willy Delajod est en 
effet à ce jour le plus 
jeune arbitre fédé-
ral n’ayant jamais 
tenu le sifflet  en 
Ligue 1. Une per-
formance éton-
nante lorsque 
l’on considère 
que l’âge moyen 
pour les arbitres 
officiant en Ligue 1 
et Ligue 2 s’établit 
à 37, 3 ans. Pour 
l’heure, le tout nouvel 
officiel de la Ligue 1 
Conforama impres-
sionne par sa ma-
turité. Adoubé par ses pairs, le natif de Cluses incarne 
la relève d’un arbitrage français désireux de se refaire 
une place au soleil parmi les instances UEFA et FIFA. 

Une haute ambition que ne reniera certaine-
ment pas ce jeune homme, humble par ail-
leurs, tant il semble formaté pour répondre 
aux exigences des matchs internationaux. 

Il faut préciser que l’individu ne ménage pas 
sa peine. Entraînements réguliers et inten-

sifs, constitution d’un staff visant à ex-
ploiter l’intégralité de son potentiel 

physique et psychologique (avec 
notamment la présence d’un 

préparateur mental), l’arbitre 
s’impose la discipline des ath-
lètes de haut niveau. Jusqu’à 
quelle hauteur celle-ci 
le portera ? Le pronostic 
semble difficile à échafau-
der mais on ne serait guère 
étonné si elle l’emmenait un 
jour ou l’autre à arbitrer la 
plus prestigieuse des com-
pétitions. Pour mémoire, 
les prochaines coupes du 
monde se dérouleront en 
2022 au Qatar et en 2026 en 
Amérique du Nord (Canada, 

Etats-Unis, Mexique). Autant 
de temps pour tracer sa route, 
peaufiner son art et rejoindre 
les meilleurs, rien qui ne pa-

raisse inatteignable pour qui poursuit sa route d’un pas 
si affirmé.

Cap sur les grandes 
compétitions ?
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Avez-vous le souvenir précis du 
moment où, pour la première fois, 
vous avez su avec certitude que 
vous deviendriez arbitre ? Oui, j’en 
ai le souvenir très clair. Je devais avoir 
une douzaine d’années. Une petite 
blessure m’empêchait de jouer au 
foot mais j’avais tout de même suivi 
ma bande de copains pour un match. 
La suite, vous la devinez : l’arbitre ne 
s’est pas présenté et on m’a alors de-
mandé de prendre le sifflet. Et comme 
ça s’est très bien passé, et bien, je ne 
l’ai plus lâché (rires) !

Auriez-vous pu être arbitre dans 
un autre sport que le football ? 
Non, je ne pense pas. Je suis venu à 
l’arbitrage parce que c’était un moyen 
d’être un acteur à part entière du 
sport que j’aime. Pour être plus pré-
cis, arbitrer me permet de concilier 
certains traits de ma personnalité, 
comme «poser l’action juste» ou l’en-
vie d’endosser des responsabilités. 

Vous êtes issu de la filière «Sec-
tion Sportive Arbitrage» du Lycée 
Fays, à Villeurbanne. Vous sen-
tez-vous un devoir de représenta-
tion vis-à-vis de cette structure ? 
Oui, complètement. Vis-à-vis de la 
structure mais également vis-à-vis 
des formateurs. J’ai eu le privilège 
d’être formé et accompagné par 
Richard Pion, le Conseiller Technique 
Régional de l’arbitrage, qui a cru en 
moi et a su percevoir mon potentiel. 
Durant trois années, j’ai pu bénéficier 

de ses précieux conseils et de ceux 
de tout l’encadrement de la LAuRA-
Foot. J’éprouve vraiment une grande 
fierté à représenter ce sport- études, 
la Ligue, mon district d’origine (le 
District de Haute-Savoie, ndlr) et je 
profite de l’occasion pour exprimer 
ma très sincère reconnaissance pour 
toutes les personnes qui m’ont nourri 
d’une manière ou d’une autre.

«J’éprouve une grande 
fierté à représenter le 
sport-études du Lycée 
Faÿs, à Villeurbanne, 
ainsi que ma Ligue et 
mon district d’origine, 
celui de Haute-Savoie»

Pourquoi selon vous, est-ce si 
difficile pour les instances de sus-
citer des vocations d’arbitres ? 
Je crois que c’est en partie dû à une 
forme de défiance générale vis-à-vis 
de l’autorité. Ce n’est pas propre au 
football mais bien à l’évolution de la 
société en général. Le souci étant que 
les propos de certaines personnes 
au bord de la touche notamment, ne 
donnent pas vraiment envie d’endos-
ser ce rôle à des jeunes qui s’essaient 
au sifflet. C’est pourquoi, nous les 
arbitres qui sommes un peu plus sur 
le devant de la scène avons le devoir 
de trouver des initiatives originales et 
percutantes pour susciter cette envie.

Arbitrer en Ligue 1 alors que vous 
n’avez pas encore 26 ans consti-
tue une performance qui n’avait 
jamais été réalisée jusqu’alors. 
Avez-vous conscience du carac-
tère «hors du commun» de votre 
trajectoire ? Oui et non. Oui, parce 
qu’on me le répète assez souvent et 
que la sentence «plus jeune arbitre 
à avoir jamais dirigé un match de 
Ligue 1» est assez systématiquement 
associé à mon nom. Non, parce que 
je n’ai pas le sentiment de réaliser 
quelque chose d’exceptionnel. En fait, 
mon ressenti ne s’exprime pas du 
tout en ces termes. Je me dis simple-
ment que je suis un privilégié qui a la 
chance inouïe de faire ce qu’il aime. Et 
qui sait à qui il le doit….

«Etre un acteur à part entière du 
sport que j’aime»
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Le Pôle Espoirs garçons 
est bien né !

Tola Vologe. 
Le Fédération 
Française de 
Football a inauguré, 
début septembre, 
son 15ème centre 
interrégional de 
préformation 
«garçons», à Lyon, 
sur les anciennes 
installations 
de l’Olympique 
Lyonnais. Un nouvel 
outil de taille, pour 
la Ligue Auvergne- 
Rhône-Alpes, dont 
nous faisons ici la 
présentation.

Pour un peu on sentirait presque l’odeur de la peinture 
fraîche sur les murs des nouveaux locaux de la Ligue. 

À l’extérieur, les tractopelles excavent ce que l’on nous 
précisera être le futur terrain synthétique du complexe de 
Tola Vologe. Bref, les lieux présentent 
toutes les caractéristiques d’une pleine 
mutation. Et c’est précisément d’une 
mutation, bien plus qu’une transforma-
tion, dont il s’agit. Depuis l’acquisition 
des terrains par la LAuRAFoot - suite 
au déménagement de l’OL - la Ligue a 
entrepris de reconfigurer les lieux pour 
répondre à la poursuite de ses propres projets. Nouveaux 
locaux, donc, mais également nouveau pôle espoirs gar-
çons matérialisé depuis la rentrée scolaire de septembre 
par l’arrivée de la première promotion Auvergna-rhônal-
pine. Dix-huit garçons, dix-huit élus qui, sous la direction 

de Johan Radet, le Directeur de la structure, sont appelés 
à creuser le sillon du dernier né des centres interrégio-
naux de préformation français. Quelle place prendra-t-il, 
à termes, dans le paysage footballistique national ? Bien 

malin qui pourra le dire. Ce que l’on sait 
déjà, en revanche, c’est qu’il bénéficiera 
d’infrastructures et de conditions excep-
tionnelles (voir par ailleurs). Tout comme 
l’on perçoit que la création de ce pôle ré-
pondait à une demande et un besoin de 
longue date, en permettant aux licenciés 
U14 et U15 les plus doués de la région, 

d’accéder à une formation de haut niveau sans avoir à s’exi-
ler trop loin de leur domicile familial. En attendant que ces 
jeunes garçons démontrent leurs talents, peut-être un jour 
en Ligue 1, qu’il nous soit permis de leur souhaiter à tous 
bonne route et bon vent !

Des infrastructures 
et conditions 

exceptionnelles



15

La liste des 14 
autres Pôles Espoirs 
masculins
INF Clairefontaine (Centre Tech-
nique National) ; Aix-en-Provence 
(CREPS Paca) ; Ajaccio (CREPS 
d’Ajaccio) ; Castelmaurou ; Châ-
teauroux ; Dijon (CREPS Bour-
gogne Dijon) ; Guadeloupe (CREPS 
Antilles-Guyane) ; Lievin (CRAF) ; 
Ploufragan (Centre technique 
Henri Guerin) ; Reims (CREPS de 
Reims) ; La Réunion (Annexe du 
CREPS) ; Saint-Sébastien-sur-
Loire ;  Talence (CREPS Aquitaine) ; 
Tomblaine (CREPS Lorraine). 

La liste des 8 Pôles 
Espoirs féminins
Blagnac ; INF Pôle France ; Liévin ; 
Mérignac ; Rennes ; Stasbourg ; 
Tours ; Vaulx en Velin.

Johan Radet, Fabien Debec : l’expérience 
du haut niveau au service de la préformation

Joueur, Johan Radet aura donc été l’homme d’un seul club : l’AJ Auxerre ! 
Association pour laquelle il disputera plus de 200 matchs de Ligue 1. Une 

carrière récompensée entre autre par la nomination dans l’équipe type des 
trophées UNFP lors de la saison 2002-2003. Entraîneur, ce dernier continuera 
à servir les couleurs auxerroises en remportant notamment la Coupe Gam-
bardella avec les U19, en 2014. Son parcours l’entraine par la suite du côté de 
la Fédération Française de Football. Avec bonheur, puisque la Direction Tech-
nique Nationale lui confie les rênes de la sélection U20. Une fonction fédérale 
trouvant aujourd’hui un prolongement 
naturel avec sa no- mination en tant 
que directeur du Pôle Espoirs de la LAu-
RAFoot. Son adjoint, Fabien Debec, a fait 
valoir quant à lui ses talents de gardien 
de but dans les cham- pionnats français 
professionnels de Ligue 1 et 2 jusqu’en 
2009. À noter également son passage en Angleterre dans les rangs du Coventry 
FC. Passé de l’autre côté de la barrière, Fabien Debec a notamment occupé 
les fonctions d’entraîneur des gardiens de but au Pôle Espoirs de Ploufagran 
(Ligue de Bretagne). Son arrivée entre Rhône et Saône contribue à renforcer 
un peu plus encore la Commission Technique Régionale. Il finalise actuelle-
ment son Certificat de Formateur. Notez que Marie Spatari (responsable admi-
nistrative), Yanis Bourenane (Kiné) et Laurent Duperron (Médecin) complètent 
l’encadrement.

Deux formateurs 
qui montent...
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Quel regard portez-vous sur les ins-
tallations mises à votre disposition ? En 
l’état, nous bénéficions déjà d’excellentes 
installations. Le plus réjouissant étant que 
celles-ci vont encore évoluer prochaine-
ment vers le très haut niveau puisqu’un ter-
rain synthétique, un complexe indoor ainsi 
qu’un bâtiment d’hébergement flambant 
neuf complèteront bientôt les deux terrains 
en herbe déjà présents ! Je suis comblé 
car tout est en place afin de pouvoir bien 
travailler.

Et pour ce qui est de cette première 
promotion du Pôle Espoirs ? Pour 
l’heure, je manque encore un peu de recul 
pour évaluer le potentiel global et indivi-
duel de ces garçons, mais les premières 
remarques liées à l’investissement sont 
très satisfaisantes. J’ai vraiment le senti-
ment d’avoir affaire à un groupe travailleur 
et à l’écoute. Et, par expérience, je peux 
affirmer qu’il s’agit là des pré requis né-
cessaires pour créer un climat d’évolution 
propice. 

Existe-t-il selon vous un profil type 
d’éducateurs pour encadrer une 
promotion «Pôle Espoirs» ? J’ignore 
s’il existe un profil type pour cette mission. 
Disons plutôt qu’il convient de savoir être 
souple et rigoureux tout à la fois. Rigoureux 
parce qu’il est vain de prétendre accéder au 
haut niveau sans faire preuve de rigueur. 
Souple parce que l’on a affaire à des jeunes 
éloignés de leurs familles 5 jours par se-
maine. Lorsqu’on dresse ce type de constat, 
on réalise alors qu’il est nécessaire de por-
ter plusieurs casquettes et surtout de savoir 
les intervertir aux moments opportuns : 
parfois papa, parfois grand frère, et coach 
bien sûr… Bref, être un formateur dans le 
sens large du terme.

Quels souhaits émettez-vous pour 
l’avenir ? Que nous parvenions à axer notre 
approche sur l’épanouissement des jeunes 
au niveau sportif, éducatif et citoyen. Pour 
peu que nos jeunes se sentent bien dans 
leur peau, alors je n’ai aucun doute quant à 
la réussite de cette structure. Le potentiel 
humain et structurel est là, et il ne reste 
plus qu’à l’exploiter en faisant preuve de 
discernement, d’honnêteté et bien sûr 
d’une grosse dose de travail.

Johan RADET : «Réussir le triple projet 
sportif, éducatif et citoyen»
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L’ASF Andrézieux bien représentée

L’existence même des Pôles Espoirs s’explique par la volonté fédérale de proposer des structures d’accueil disséminées au 
cœur des ligues. Ce maillage du territoire devant théoriquement permettre aux jeunes licenciés français de disposer de 

centres de préformation proches de leurs domiciles. Le fait est que le dispositif a fait ses preuves et ce même si quelques jeunes 
s’avèrent toujours un peu plus défavorisés que d’autres eu égard à leur lieu de résidence. S’agissant des pensionnaires du Pôle 
Espoirs de la LAuRAFoot, on notera que 3 d’entre eux sont issus de l’ASF Andrézieux (42), 2 de l’Olympique de Valence (26), 2 du 
FC Domtac (69) et 2 du Cascol Oullins (69). Le reste des joueurs est réparti unitairement dans les clubs suivants : AS Saint-Genis 
Laval (69), FC Annecy (74), AS Montferrandaise (63), Thonon-Savoie Evian (74), Entente Nord Lozère Football (48), GFA (74), AS 
Saint-Priest (69), FC Bourgoin-Jallieu (38), et Chambéry Savoie Foot (73).

Lorsqu’on l’interroge sur la viabilité et l’utilité des 
Pôles Espoirs, Roland Seux, le Directeur Technique 

Régional de la LAuRAFoot n’y va pas par quatre chemins : «Deux 
parmi les 30 nominés au Ballon d’Or sont issus des Pôles Espoirs 
Français : Kylian M’Bappé, qui vient de Clairefontaine, et Raphaël 
Varane, lequel a fait ses premières armes à Liévin». Et d’ajouter, 
histoire d’enfoncer le clou : «Un tiers des 
23 champions du monde 2018 sont pas-
sés par les pôles…». N’en jetez plus ! La 
responsabilité de ces centres interrégio-
naux de préformation dans la conquête 
de la deuxième étoile apparaît évidente. 
«Le pôle espoir fait partie intégrante du Plan de Performance Fé-
déral (P.P.F) dont l’objectif consiste à accompagner les jeunes ta-
lents en amont des centres de formation des clubs professionnels. 
D’où la notion de préformation. Sont concernés les U13 en fin de 
saison, et les élus intègrent les pôles au tout début de leur année 
U14». Reste à savoir en quelle mesure l’ouverture du Pôle Espoirs 

de la LAuRAFoot peut contribuer à la progression du football Au-
vergno-Rhônalpin. Roland Seux répond à la question en pointant 
une spécificité régionale : «Quelque part, cela répare une anomalie 
structurelle. Notre ligue fait partie des plus importantes, en France, 
et jusqu’alors elle ne disposait pas de pôle garçons. Pour donner un 
ordre d’idée, en ce moment même, 27 garçons issus de notre ré-

gion suivent un processus de formation 
dans les Pôles Espoirs des Ligues limi-
trophes ! Il était temps que nous soyons 
en capacité de proposer à nos licenciés 
une structure de proximité». Avant de 
conclure : «Même si tous les respon-

sables des différentes Ligues et des autres Pôles poursuivent le 
même but, à savoir la promotion de notre football sous toutes ses 
formes, il n’empêche que cela fait du bien de pouvoir repartir sur 
une dynamique de préformation sur notre territoire». D’ici à ce 
qu’elle produise un futur Ballon d’Or, il y a un pas que seules les 
années combinées à un travail acharné permettront de franchir.

Roland SEUX, Directeur Technique Régional

«2 parmi les 30 nominés au Ballon d’Or 
sont issus de nos Pôles Espoirs»

«Repartir sur une 
dynamique de préformation

 sur notre territoire»
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La mise en route du Pôle Espoirs 
est effective depuis quelques mois, 
mais on suppose qu’un tel projet est 
la concrétisation d’années d’ef-
forts… Pouvez-vous nous en dire 
plus ? Le projet était effectivement dans 
les cartons depuis plusieurs années. 
Nous avions la ferme intention de le 
mener à son terme, mais nous butions 
notamment sur des questions immobi-
lières. Tout s’est dénoué avec l’acquisi-
tion, en 2016, des terrains de Tola Volage 
jusque là propriété de l’Olympique 

Lyonnais. Par la suite, tout a été assez 
vite finalement.

«Nous nous sommes
 penchés sur la ques-
tion de l’encadrement 
avec beaucoup 
d’attention» 

Ce doit être une grande satisfac-
tion… Oui, sans contestation possible. 
Depuis la fusion des ligues françaises, 
nous faisions partie des deux dernières 
entités régionales à ne pas disposer d’un 
Pôle Espoirs Masculin. On peut dire qu’en 
la matière nous avons rattrapé le retard 
concédé. Mais il reste encore quelques 
aménagements à faire pour proposer 
un centre avec des infrastructures à la 
hauteur de nos attentes.

Des aménagements de quel ordre ? 
Pour l’heure, les dix huit pensionnaires 
de notre première promotion du Pôle 
Espoirs sont logés dans les locaux de la 
Résidence Formation (les ex-locaux du 
centre de formation de l’Olympique Lyon-
nais, ndlr). Dans quelques semaines, 
des travaux vont être entrepris pour 
édifier un nouveau bâtiment d’habitation 
en vue d’accueillir nos jeunes dans des 
lieux plus vastes et adaptés. En d’autres 
termes, nous serons très prochainement 
en capacité d’accueillir deux promotions 
comme notre projet initial le prévoit. 
Par ailleurs, nous sommes en train de 
réaliser un terrain synthétique atte-
nant aux deux autres terrains en herbe 
pour coller au cahier des charges de la 
Fédération Française de Football. Nos 
infrastructures sont d’ores et déjà de 
haut niveau, mais elles seront bientôt 
exceptionnelles. 

L’homme est à la tête de sa Ligue depuis près de 18 ans et finalise les projets de son équipe à un rythme 
soutenu. Or, celui-ci a encore connu une accélération brutale ces derniers mois avec l’inauguration des 
nouveaux bureaux de la Ligue notamment, ainsi que l’ouverture du Pôle Espoirs Garçons à deux encablures 
des locaux administratifs. Interview d’un président affairé et heureux. 

Bernard BARBET, président de la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de Football

«Exercer son jeune talent dans un
 environnement d’exception»
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Quels sont les points qui ont tout 
particulièrement retenu votre 
attention au moment de finaliser 
le projet ? Nous nous sommes pen-
chés sur la question de l’encadrement 
avec beaucoup d’attention. Et je dois 
dire que nous sommes très heureux de 
notre choix. Johan Radet en qualité de 
Directeur et Fabien Debec, son adjoint, 
correspondent trait pour trait à ce que 
nous souhaitions mettre en place. La 
responsabilité technique du Pôle est 
donc assurée par deux ex-pros titulaires 
du Certificat de formateur (Fabien Debec 
est en cours d’obtention du diplôme, 
ndlr).

Quoi d’autre ? Je me réjouis de l’ouver-
ture du Pôle à bien des titres. Cepen-
dant, il est un point qui, à titre person-
nel, compte plus que tous les autres. En 

proposant à nos jeunes licenciés une 
structure de proximité, nous leur don-
nons également l’occasion d’accéder à 
des infrastructures, des entraînements 
et des coachs de haut niveau. Et ce, 
sans les couper de leur environnement 
et de leurs socles affectifs. Par ailleurs, 
il faut préciser que ces jeunes ont ainsi 
l’occasion de continuer à jouer le week-
end avec leurs clubs respectifs. Bref, 
tout en intégrant le Pôle, ils conservent 
leurs amis, leurs repères familiaux et 
leurs attaches. Bref, tout ce qu’il faut 
pour favoriser leur épanouissement et 
leur permettre de devenir des hommes 
véritables avant même que d’aspirer à 
une carrière dans le football.

D’autres projets sont-ils en cours ? 
Nous attendons le permis de construire 
pour lancer notre chantier de complexe 

indoor. À côté du terrain 
couvert, nous envisa- geons la 
construction d’une salle polyvalente 
de 450 places pouvant servir de salle 
de réception afin, notamment, d’ac-
cueillir les clubs. 

Avez-vous un message de 
conclusion à faire passer aux 
lecteurs de ce premier magazine 
d’informations de la LAuRAFoot ? 
Je souhaite juste exprimer notre joie 
de pouvoir compter sur une structure 
d’une telle qualité sur notre territoire. 
Les meilleurs joueurs régionaux vont 
ainsi avoir l’occasion d’exercer leur 
jeune talent dans un environnement 
d’exception et cela nous paraît un 
gage d’évolution pour l’ensemble 
de notre football en Auvergne-Rhô-
ne-Alpes.

La journée type d’un pensionnaire du pôle
Lui, c’est Mathis. Et comme ses 17 autres camarades de la première promo-
tion du Pôle Espoirs, le jeune homme a des semaines et des journées bien 
chargées. Jugez plutôt : Les stagiaires arrivent au pôle le dimanche à 18h et 

retournent à leur domicile le ven-
dredi à partir de 17h (après l’en-
traînement et les soins éventuels 
auprès du kiné détaché quoti-
diennement auprès des jeunes). 
Une journée type se déroule de 
la façon suivante :

Pôle Espoirs : 
Et les filles ?
Spécificité de la LAuRAFoot dans 
le paysage footballistique fran-
çais, la Ligue a ouvert les portes 
d’un Pôle Espoirs Féminin bien 
avant celle d’un Pôle masculin. 
La structure basée à Vaulx-en-
Velin (69) a en effet été mise en 
place dès 2009. Dirigée par Cécile 
Locatelli, elle recense 23 joueuses 
bénéficiant d’un cursus scolaire 
et sportif aménagés. Les jeunes 
filles, à l’instar des garçons, 
s’entraînent 5 fois par semaine et 
doivent à termes rejoindre le site 
de Tola Vologe.

6h45 : Lever
7h : Petit déjeuner au réfectoire du Centre avec les autres garçons de la promotion7h20 : Départ pour le collège8h à 15h30 : Cours au Collège de la Clave-lière. Les pensionnaires sont répartis dans deux classes de 4ème et un joueur en classe de troisième.15h30 : Les coachs viennent chercher les pensionnaires et effectuent le trajet retour avec eux.

15h45 : Goûter au centre16h30 à 17h45 (environ) : Entraînement18h30 : Étude – Aide aux devoirs19h30 : Repas dans le réfectoire du Centre
20h à 21h : Temps libre21h : Remise des téléphones portables21h15 : Chambre21h30 : Extinction des feux.
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Hervé Loubat, 
habitué des épopées en 
coupe de France !

Après 12 ans 
passés sur les 

bancs de l’AS Mou-
lins et un intermède 

d’une saison chez le voisin, 
l’AS Yzeure, Hervé Loubat est 

aujourd’hui l’entraîneur du An-
goulême Charente Football Club, en 

National 3. Il y a posé ses valises 
en 2016, tandis que le club moulinois dé-

posait le bilan. Un choix que ce coach de 43 ans, 
ancien joueur de Saint-Georges les Ancizes, ne 
regrette pas. «J’ai tout de suite eu un bon fee-
ling avec les dirigeants, et compris que ce projet 
pouvait conduire à mon épanouissement pro-
fessionnel et personnel.  Tout est réuni ici pour 
travailler dans de bonnes conditions avec no-
tamment de belles infrastructures». Pas étonnant pour un 
club pensionnaire de la Division 1 française entre 1969 et 
1972. Après deux saisons où il a terminé respectivement 
à la 6ème puis à la 5ème place du championnat de N3, le 
natif de Moulins veut se donner les moyens de ses ambi-
tions : «J’espère m’inscrire dans la durée. C’est la raison 
pour laquelle le club et moi-même prenons le temps de 
faire correctement les choses. Bien sûr que nous aime-
rions monter en National 2 dès cette saison, mais encore 
faut-il pouvoir s’y maintenir... Néanmoins, terminer sur le 
podium serait une suite logique des choses et nous allons 
tout faire pour y parvenir».
Pas de quoi faire peur à ce technicien, grand habitué des 
exploits, notamment en Coupe de France, comme en té-
moigne ses épopées avec l’AS Moulins : un 32ème de fi-
nale, deux 16èmes et un quart de finale ! Impossible de 

na pas évoquer avec Hervé Loubat sa relation privilégiée 
avec la plus belle compétition nationale. «Après avoir coa-
ché l’équipe réserve de l’ASM pendant sept ans, j’atten-
dais tellement de pouvoir disputer cette compétition que 
ma faim de victoires était à l’époque décuplée. C’est cette 
motivation qui m’a permis de vivre autant d’émotions et 
de ressentir cette fierté, moi, le pur moulinois.» Son se-
cret ? Les matchs références. Chacun de ses parcours 

a été marqué par une rencontre clé. Il se rappelle : «En 
2013, il y a la victoire en 32ème à Marseille Consolat (N1) 
après avoir égalisé dans les arrêts de jeu. La saison sui-
vante, l’année du quart de finale, il y a ce 5ème tour sur la 
pelouse de Cournon d’Auvergne. Menés 0–2 à 10 contre 
11, nous renversons la situation ! La victoire au 8ème tour 
contre le Nîmes Olympique (L2) en 2015 ou encore le suc-
cès sur la pelouse de Luçon (N1) en 2016 alors que les 
Vendéens restaient sur une série de 12 victoires consécu-
tives en championnat font également partie de ces actes 
fondateurs dont je parle». Avec son nouveau club, coach 
Loubat n’a pas dérogé à la règle puisqu’il s’est de nouveau 
hissé la saison dernière en 32èmes de finale, butant sur 
le futur finaliste de l’épreuve, Les Herbiers ! Et à l’heure 
où nous bouclons cette édition, Angoulême est toujours en 
lice dans l’édition 2019…
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Moulinois pur-sang. Deux ans après son départ de l’AS 
Moulins, nous avons retrouvé Hervé Loubat, en Charente… 

Un technicien qui s’était fait remarquer chez nous grâce à 
plusieurs parcours émérites en Coupe de France.

«Chacun de mes grands 
parcours en coupe a été marqué 

par un match clé»
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Tout est parti d’un fait de jeu ordinaire, mais 
pas anodin : «Mon équipe disputait un match 

de championnat et, à cinq minutes de la pause, 
un pénalty nous est oublié. À ce moment-là, j’ex-
prime mon mécontentement. Sur la contre-at-
taque qui suit, mon défenseur est sanctionné d’un 
carton jaune. L’arbitre se retourne alors vers moi 
et me lance : Coach, ce carton, il est pour vous. 
Si vous étiez resté calme sur l’action précédente, 
votre défenseur en aurait fait de même et n’au-
rait pas été averti», raconte Mickaël Pierzak. «J’ai 
alors compris que mon attitude au bord du terrain 
avait un impact significatif sur mes joueurs. De-
puis, nous n’avons été que très peu sanctionné, 
ce qui nous a d’ailleurs valu de remporter le prix 
du fair-play et de se classer 2ème au challenge 
de la Sportivité», poursuit l’actuel entraîneur du 
Velay FC. Une prise de conscience qui a amené 
notre technicien repenti à choisir de piloter un 

projet à la fois sportif et humain au sein de son club, 
dans le cadre de l’obtention de son DES. Avec cette 
question en postulat : Outre les considérations écono-
miques, qu’est-ce qui a amené l’AS Polignac et le FC 
Saint-Paulien Blanzac à fusionner, en 2015, donnant 
naissance au Velay FC ? Quelles valeurs les ont rap-
prochées ? 
Et quelle orientation donner aujourd’hui à cette nou-
velle entité ? Pour le savoir, Mickaël Pierzak décide 
de questionner les principaux acteurs du club : ses 
licenciés. En octobre 2017, il sollicite donc dirigeants, 
éducateurs et joueurs via un sondage où chacun doit 
faire ressortir 5 valeurs qu’il souhaiterait (re)trouver 
au sein du Velay FC. Avec un taux de réponse supé-
rieur à 80%, ce sont finalement le respect, la solida-
rité, le plaisir, le dépassement de soi et l’amitié qui 
se classent dans le «top 5». Soit ! Mais que mettre 
en œuvre pour illustrer ces valeurs au quotidien ? En 
d’autres termes, comment transformer les paroles 

Prise de conscience. Faire de ses licenciés des acteurs majeurs du projet club, tel est le choix 
effectué par le Velay Football Club et son entraîneur, Mickaël Pierzak. Explications.

C

Velay Football Club : 
Des valeurs au service du projet club

Un 
groupe 

de travail, 
au sein 
du club, 

chargé de 
mettre en 
place des 

actions 
concrètes
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en actes ? Le technicien a constitué un groupe de travail composé de 
licenciés et chargé d’agir concrètement en faveur de chacune de ces 
valeurs (voir par ailleurs), au bénéfice de son club. Mais aussi plus gé-
néralement de son sport, comme il le confie : «En tant que Professeur 
des écoles, je suis souvent confronté à l’image négative que peuvent 
avoir les gens en ce qui concerne le football. C’est très frustrant, d’au-
tant que nous, les entraîneurs, poursuivons avant tout une mission 
éducative». Et ce ne sont pas les arbitres qui diront le contraire !

Un stage de cohésion pour les joueurs, mais pas que…

Tout le monde connaît les stages de début de saison, plus communément appelés «stage de cohésion» dans le milieu ama-
teur, et qui vise à ce que le groupe apprenne à se connaître pour bien vivre ensemble. Au Velay FC, l’entraîneur de l’équipe 

fanion a souhaité faire différemment en proposant ce court séjour (2 jours et une nuit) non seulement aux joueurs, mais éga-
lement aux dirigeants, bénévoles et arbitres ! «Nous avons souhaité inviter tous les licenciés et pas uniquement les acteurs du 
terrain», souligne Mickaël Pierzak. «Pour moi, il est impératif de pouvoir créer des liens amicaux entre tous les protagonistes 
du club dès le début de saison, dans une ambiance conviviale et au travers d’autres activités que le football. Cela ne fera que 
renforcer la solidarité dont il nous faudra preuve lors des moments difficiles. L’idée est de ne faire qu’un et de constituer une 
véritable famille». La grande première de ce stage a eu lieu en août dernier, et il ne fait aucun doute que celui-ci sera reconduit 
dans les années à venir tant les sourires étaient présents sur les visages des participants.

Quelques chiffres sur le club :
 75 000€ de budget 177 licenciés
 4 équipes Séniors (R1, D2, D3, D4) 1 équipe Vétérans UFOLEP Un groupement chez les jeunes  : l’Entente Nord Velay (F.C Velay - AS Loudoise – AS Po-lignac - FC St Paulien Blanzac). 20 dirigeants
 6 arbitres officiels – 1 arbitre auxiliaire 1 Directoire (4 personnes) 1 Conseil d’Administration (15 personnes)
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Il n’est pas rare aujourd’hui de constater ou bien d’entendre 
que les clubs amateurs sont en pénurie de bénévoles pour 

assurer les nombreuses tâches associatives que nécessitent 
la vie d’un club et son évolution. Le Velay Football Club, lui, 

apparaît relativement préservé de cet état de fait. Et pour 
cause,  au début de chaque saison dorénavant, un «conseil 
des joueurs» est élu afin de proposer des améliorations 
dans le fonctionnement de l’association. Deux joueurs par 
équipe, deux éducateurs ainsi que deux dirigeants forment 
cette entité, qui se réunit une fois par trimestre, dans le but 
de définir les axes sur lesquels travailler. «Il était important 
d’avoir tout le club réuni au sein de ce groupe de travail. Le 
fait d’avoir des joueurs appartenant à chaque équipe montre 
que tout le monde est important pour le développement du 
club et que chaque avis est pris en compte», explique Mic-
kaël. La priorité des dirigeants du Velay FC est d’adjoindre 
leurs licenciés à la vie associative. Ces derniers sont donc 
affectés sur des tâches précises et chargés d’organiser des 
manifestations, à hauteur d’un investissement de six heures 
dans l’année. Cette nouvelle «règle» a été très bien accueil-
lie puisque 75% des joueurs s’investissent, soulageant ainsi 
le travail des bénévoles et dynamisant la vie de leur associa-
tion. Simple mais efficace !

La création d’un «conseil de joueurs» 
pour épauler les bénévoles

C

24



Opération «Banc exemplaire»

Mesurer le fair-play de l’ensemble de la communauté sportive du Velay FC (joueurs, 
éducateurs, dirigeants, supporters), tel est l’objectif du dispositif «Banc exemplaire». 

Mis en place depuis décembre 2017 - uniquement sur les rencontres des trois premières 
équipes séniors à domicile - l’opération consiste à 
remettre aux arbitres une grille d’observation leur 
permettant une évaluation des comportements. Cette 
grille comporte une échelle de notation de 0 à 5 pour 
chacun des acteurs du match. Une moyenne est en-
suite calculée par équipe, sur la saison. En complé-
ment de cette action, des panneaux visant à favoriser 
l’adoption de comportements respectueux chez les 
supporters seront installés dans les com-
plexes pour inciter au fair-play 
et au plaisir d’assister à un 
match de football. Des 
affichages rédigées 
bien évidem-
ment par… 
les licen-
ciés du 
Velay 
FC !

«Le projet sportif ne 
doit pas se faire au détriment 

du projet associatif»
Comment avez-vous accueilli le projet présenté par Mickaël ?

Cela a nécessité un important travail de sa part. L’assemblée constitutive du 
Velay FC, en juin 2016, avait fixé comme objectif à l’ensemble des licenciés 

(joueurs et dirigeants) d’afficher un comportement irréprochable sûr et en dehors 
du terrain. Le sondage effectué auprès de ces derniers a défini cinq valeurs sur les-

quelles ils souhaitaient s’appuyer pour poursuivre le développement du club.

Quels seront selon vous les critères de réussite ?
La première place obtenue par notre équipe fanion au «Challenge du Fair-Play» à l’oc-
casion de la saison 2017-2018 dans sa poule de Régional 1 est une fierté pour le club. La 
mise en œuvre des fiches actions dans le projet de Mickaël permettront à notre structure 
d’atteindre les objectifs fixés sur le plan sportif,  tout en véhiculant une bonne image du 
club auprès des médias, de la Ligue et du District, ainsi que des autres clubs des divers 
championnats.

Quelle direction souhaitez-vous donner à ce projet, à moyen terme ?
Le Velay FC est un club jeune, issu d’une fusion. Le Directoire et le Conseil d’Adminis-
tration œuvrent afin que le projet sportif ne se fasse pas au détriment du projet asso-
ciatif. Nous avons cette saison plusieurs joueurs U18 de l’Entente Nord Velay (grou-

pement de jeunes du club, ndlr) qui évoluent dans une de nos quatre 
équipes séniors. Au niveau sportif, la priorité de l’exercice en cours est 

de faire accéder la réserve à la Départementale 1 afin de réduire 
l’écart de niveau avec l’équipe fanion. Le projet mis en place par 

Mickaël doit nous aider à atteindre ce type d’objectif.

Tr
oi

s q
uesti

ons à Jean-Louis BAY (Président du VFC)

Mais aussi : 
 Organiser des manifestations 
prônant les valeurs du club
Matches de «Beach-soccer» pour un 
public porteur de handicap, rencontres 
«foot à l’école» pour la promotion du 
football citoyen…

 Mettre en place un pôle communi-
cation composé de joueurs, éduca-
teurs et dirigeants
Dynamiser le site internet et la page 
Facebook du club dans le but de créer 
une culture commune chez les
Licenciés.

 Décerner le Trophée de la Citoyen-
neté
Mettre en avant toutes les actions 
oeuvrant pour le collectif et notam-
ment les actes citoyens que mèneront 
les licenciés.

 Initier à l’arbitrage
Organiser en partenariat avec la Ligue 
et le District de Haute-Loire des temps 
d’initiation et de formation à l’arbi-
trage pour les joueurs du Velay FC.

 Former à la communication res-
pectueuse
Organiser une formation à destination 
des éducateurs de football mais aussi 
d’autres sports pour «éduquer avec 
respect pour éduquer au respect».

 Faire découvrir le football fémi-
nin
Mettre en place des séances de 
découverte de l’activité football pour 
un public féminin et encadrée par des 
joueurs du VFC à dessein, pourquoi 
pas, de créer une équipe féminine.

 Réaménager des lieux de vie
Rendre plus agréable l’accueil des 
équipes adverses, des officiels et des 
personnes extérieures dans les locaux 
suite aux propositions faites par le 
«Conseil des joueurs».
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i tu étais...#1

Florent OGIER. Né à Lyon et formé à 
l’Olympique Lyonnais, ce défenseur central 
de 29 ans est un «pur produit» de la Ligue 

Auvergne-Rhône-Alpes. Titulaire 
aujourd’hui dans les rangs du 
Clermont Foot Auvergne (Ligue 2), 
Florent Ogier a également porté les 

couleurs du Grenoble Foot 38, de 
l’AS Lyon Duchère et du Football 
Bourg en Bresse Péronnas (01). En 
toute simplicité, celui qui rêvait de 
devenir attaquant… s’est prêté au 

petit jeu du Questionnaire de Proust.

Si tu étais un stade ?
Le Santiago-Bernabéu, l’antre 
du Réal Madrid. J’ai toujours été 
un fan absolu de ce club et leur 
stade est vraiment impression-
nant.

Si tu étais une ambiance ?
Celle du Stade Vélodrome, à 
Marseille. À chaque match 
à domicile, les supporters 
mettent le feu ! Nous avons la 
chance d’avoir un stade avec 
une telle ambiance dans le 
championnat de France. 

Si tu étais un club ?
Si j’étais un club, je resterais 
sur le Real Madrid et notam-
ment à l’époque des «Galac-
tiques», mais je n’oublie pas 
l’Olympique Lyonnais, club où 

j’ai été formé. 

Si tu étais un entraî-
neur ?
Pep Guardiola car cet 
homme est parvenu à 

imposer sa patte dans tous les champion-
nats où il est passé (Espagne, Allemagne, 
Angleterre). En plus de cela, son style de jeu 
est vraiment plaisant à regarder.

Si tu étais une grande compétition ?
La Ligue des Champions car elle se déroule 
chaque année, avec un niveau de jeu qui se 
rapproche de ce que l’on peut retrouver à 
l’échelle internationale. La Coupe du Monde 
n’a lieu, elle, que tous les quatre ans, et 
c’est vraiment long d’attendre…

Si tu étais une qualité sur le terrain ?
Je dirais la communication parce que c’est 
quelque chose d’indispensable au poste au-
quel j’évolue, et c’est l’une de mes qualités 
naturelles.

Si tu étais un défaut ?
La technique pure, celle que l’on utilise pour 
éliminer un adversaire avec un dribble, par 
exemple. En tant que défenseur central, ce 
n’est pas un domaine dans lequel j’excelle ! 
 
Si tu étais un joueur ?
Ronaldo, le «vrai», le Brésilien ! À l’époque 
où j’ai démarré le football, c’était vraiment 
lui la star. Il enfilait les buts et se montrait 
vraiment impressionnant sur un terrain. 
Si je devais en citer un deuxième, ce serait 
Zinédine Zidane.

S
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i tu étais...

«Guardiola a su imposer 

sa patte partout où 

il est passé»

Si tu étais une équipe ?
L’Olympique Lyonnais de la grande époque, 
à partir de la saison 2004-2005 avec les 
Coupet, Juninho, Diarra, Wiltord, Govou et 
consorts. À ce moment-là, l’OL avait les 
capacités pour aller très loin en Ligue des 
Champions.

Si vous étiez un sélectionneur de 
l’équipe de France ?
Aimé Jacquet car c’est avec lui que l’histoire 
a commencé, en 1998. Il a réussi à glaner 
ce premier titre mondial alors qu’il avait été 
énormément critiqué les mois qui avaient 
précédé la compétition.

«Ce qui m’a toujours frappé 
avec David Guetta, c’est le 
fait qu’il soit seul sur scène 
et qu’il parvienne à entraîner 
autant de monde avec lui» 

Si tu étais un magazine de football ?
L’Équipe, bien que ce ne soit pas que pour le 
football. L’utilisation est très simple à partir 
d’un téléphone et l’on retrouve de nombreux 
articles intéressants; même si certains 
journalistes sont parfois chauvins…

Si tu étais un acteur ?
Léonardo Di Caprio. Je l’ai beaucoup aimé 

dans Inception. Un film qui fait réfléchir 
et qui s’appuie sur un scénario conçu de 
façon à ce que ce soit vous qui décidiez 
de la fin de l’histoire !

Si tu étais un artiste ?
David Guetta. Ce qui m’a toujours 
frappé avec lui, c’est le fait qu’il soit 
seul sur scène et qu’il parvienne 
à entraîner autant de monde avec 
lui. Il produit également de nom-
breux morceaux et révèle pas mal 
d’autres artistes.

Si tu étais une émission 
télé ?
Enquête exclusive sur M6. Je regarde 
régulièrement le Dimanche avec ma 
femme. La diversité des thèmes qui y 
sont traités est très agréable.

Si tu étais une personnalité ?
Gandhi car c’est quelqu’un 
qui a essayé de 
faire évoluer le 
monde à sa fa-
çon, notamment 
en prônant l’uni-
té et la non-vio-
lence dans son 
pays.
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oom surZ#1

Moi, Nicolas ROUX, 
la cinquantaine, et... 

joueur en R3 !
Hors normes. Voilà un joueur atypique, passionné absolu du jeu et du 

ballon, et dont les élans de juniors en R3 sous les couleurs de l’AS Misé-
rieux-Trévoux, nous feraient presque oublier qu’il va sur ses 50 ans !

«Non, je n’ai pas spécialement mal 
aux jambes les lendemains de 

match, quelques petites courbatures 
peut-être quand je fais les 90 minutes, 
mais rien de bien méchant». À 49 ans, 

Nicolas Roux est une énigme physio-
logique. L’homme étonne par 

son abattage physique et le 
volume de ses courses 

sur le rectangle vert. Le 
capitaine de l’équipe 
réserve de l’AS Misé-
rieux-Trévoux enga-
gée en R3, avance 
un début d’explica-
tion : «C’est parce 
que lorsque 
je joue, je me 
revois gamin». 
Soit ! Mais cela 
ne suffit sans 

doute pas à ex-
pliquer une pareille 

longévité. Qui plus est 
à un niveau Régional. Alors 

quoi ? Ce milieu de terrain 
«à tout faire» bénéficierait-il 
d’un potentiel athlétique 
peu commun pour un 
presque quinquagénaire, 
lui qui s’est tout de même 
fait les croisés en 2014, 
avant de revenir de plus 

belle ?! Il admet : «C’est vrai que je suis 
un petit gabarit, léger, cela m’aide bien, 
et notamment dans le jeu sur les deux ou 
trois premiers mètres». Traduction autori-
sée : «Il en mystifie  encore quelques-uns 
sur les changements de rythme» ! Au sein 
de l’écurie qu’il a retrouvé en 2011 après 
une parenthèse de quelques années, 
Nicolas Roux jouit d’une considération à la 
hauteur de son parcours. Un parcours qui 
l’a vu débuter à Fraisses (42), il y a un peu 
plus de 40 ans (…), avant d’effectuer un 
passage éclair à l’AS Saint-Etienne et de 
rejoindre le CS Thonon (D3), puis Ville-
franche (CFA), Mâcon (CFA2) et enfin l’AS 
Misérieux-Trévoux (alors en DH). Devenu 
par la suite entraîneur-joueur à Neuville 
puis Limas, il décide finalement de revenir 
à l’ASMT, à 42 ans, en tant que joueur 
«seulement» ! 

«Plus les années 
passent, plus je réalise 
la chance de pouvoir 
jouer»

Comment vit-il aujourd’hui la cohabi-
tation avec certains partenaires affi-
chant parfois 30 années de moins sur 
la licence, dont son propre fils, Pablo 
(voir par ailleurs) ?! «Pas de problème, 
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ça coule, communiquer n’a jamais été une question 
d’âge. En fait, je perçois du respect. Sur le terrain de la 
part des collègues, mais également de la part des adver-
saires. Dans les vestiaires en revanche, je suis largué côté 
réseaux sociaux et jeux vidéo (rires)». Forcément, on en 
vient à évoquer l’inéluctable fin de carrière. À vrai dire, 
«Nico» n’a pas l’air très pressé : «Je me régale à l’entraî-
nement, je me sens comme un gosse. Les coachs pro-
posent des supers séances et je me fais plaisir en match, 
il faudrait être fou pour arrêter non ?». L’homme semble 
hermétique au doute. Ne connait-il jamais de panne de 
motivation ? «Non, au contraire, plus les années passent 
et plus je réalise ma chance de pouvoir jouer. Je prends 
toujours autant de plaisir à toucher le ballon, à faire des 
passes, à tirer. Et je m’aperçois que j’ai toujours envie de 
progresser…». Et d’ajouter : «Mon premier objectif était 
de jouer un match officiel dans la même équipe que mon 
fils. Maintenant que c’est fait, je ne me fixe vraiment pas 
de limites dans le temps. Là, je vais passer mes 50 ans sur 
le terrain et après on verra… Vous savez, j’adore le match 
mais j’aime aussi la préparation et la troisième mi-temps. 

Je ne vais peut-être pas en boite mais le foot pour moi, ce 
sont aussi ces moments partagés à la buvette après avoir 
tout donné sur le terrain». Goût du partage, plaisir, envie, 
il ne faut sans doute pas chercher plus loin les raisons de 
l’exceptionnelle longévité d’un joueur passionné. Doublé 
d’un homme étonnant.

Pablo, son fils et partenaire : 
«Fier de pouvoir jouer avec mon père»

Ce jour-là, à Arbent (01), dans la rencontre opposant l’équipe locale à celle de l’ASMT en Départemental 
1, la feuille de match présentait une répétition dans la colonne réservée aux visiteurs.  Aux rangs 

12 et 13, un seul et même nom : Roux. Nicolas dans la case des prénoms pour la ligne supérieure, 
Pablo juste en dessous. Si le père et le fils avaient déjà l’habitude de se côtoyer dans le vestiaire 
aux entraînements, l’Histoire retiendra qu’il s’agissait bien d’une première lors d’un match officiel. 
Père et fils assis sur le même banc de touche pour une inédite rencontre intergénérationnelle. Un 
souvenir ébloui ? Pas vraiment. Du moins pour le plus jeune. Pablo, fils de Nicolas se le rappelle : 
«On était tous les deux remplaçants, on perdait 2-0. On est rentré en jeu avec mon père et on a 
continué à prendre l’eau. J’avais la rage en fait, et je me suis pris de gueule avec des spectateurs 
présents sur le bord de touche. Au final, on s’incline 3-0… Le match pourri dans toute sa splen-
deur !». Un mauvais souvenir ? Le fiston précise : «Non, la rencontre ne 
s’est peut-être pas passée comme je l’avais espéré, mais j’étais tout de 
même fier de pouvoir jouer avec mon père. En matière de football, c’est 
mon modèle et ma référence. D’ailleurs il y a eu d’autres matchs depuis, 
dans lesquels nous avons pu jouer ensemble. A chaque fois, je suis heu-
reux». On lui pose la question de savoir si lui-même aimerait reproduire 
le schéma avec son propre fils : «J’aimerais bien mais je n’en prends 
pas exactement le chemin (rires)… Moi, je suis un mordu de foot, certes, 
mais mon père, c’est vraiment le cran au-dessus». Le cran au-dessus, 
voilà bien une idée sur laquelle tout le monde se rejoint dès lors qu’il 
s’agit de parler de Nicolas Roux, père de Pablo.

Suite page suivante...
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Si vous deviez définir votre 
capitaine, ce sera quoi ? Il y a 
deux mots qui me viennent immé-
diatement à l’esprit : exemplaire 
et exceptionnel. Exemplaire dans 
l’attitude individuelle et le rapport au 
groupe, et exceptionnel pour ce qu’il 
parvient encore à faire dans le jeu 
sur le terrain.

Est-ce une opportunité ou une 
difficulté pour un jeune entraî-
neur d’avoir à composer avec un 
tel baroudeur dans le groupe. 
Pour moi, Nico, c’est une chance ! 
Il est un formidable relais dans le 

vestiaire et il diffuse son vécu et son 
expérience sans jamais les imposer 
ou considérer qu’on doit forcément 
l’écouter sous prétexte de son expé-
rience. En fait, il écoute plus encore 
qu’il ne parle. 

Quel regard ses partenaires 
portent-ils sur lui ? Le respect 
en premier lieu. Un respect allant 
bien au-delà de la simple question 
de l’âge. En fait, on se demande 
tous où il peut bien aller chercher 
une envie et une motivation pareille. 
Honnêtement, aimer et jouer au 
foot comme ça, à presque 50 ans, ça 
force l’admiration !

Manu Dubessy, son coach : «On se demande tous 
où il va chercher une motivation pareille !»

30



onseil club#1 C

31

FACILITY : Le nouveau dispositif 
disponible sur FOOTCLUBS

Le match, c’est dimanche à 15h. Oui, la plupart du temps et 
pour la majorité des rencontres, mais régulièrement ou très 

occasionnellement, quelques clubs souhaitent privilégier d’autres 
horaires. En pareil cas, comment procéder, en vertu de quelle 
réglementation, et surtout de quelle manière s’accorder avec les 
adversaires du jour et les instances dirigeantes ? Délais d’infor-
mation, spécificités, nature des démarches, le dispositif FACILITY 
a été spécialement conçu pour répondre aux inévitables questions 
posées à l’occasion d’un changement d’horaire ou de calendrier.  
Bref tour d’horizon des principaux cas de figure :

 3 TYPES D’HORAIRES
 L’horaire légal : c’est l’horaire qui est automatiquement entré 
dans la base informatique et qui, si aucun club ne se manifeste, 
sera l’horaire de la rencontre. 

 L’horaire autorisé : c’est l’horaire qui nécessite un courrier du 
club recevant modifiant son horaire légal. L’horaire autorisé est 
défini par une plage de possibilités que peut utiliser le club re-
cevant pour organiser sa gestion et son planning des rencontres. 
Dans ce cas, il n’y a besoin ni de l’accord de l’autre club ni de celui 
de la Ligue. 

 L’horaire négocié : C’est l’horaire qui a été convenu par deux 
clubs par écrit ou par accord sur FOOTCLUBS et qui sera soumis à 
la Commission Régionale des Compétitions pour accord définitif.

CAS GÉNÉRAUX À RESPECTER
Dans le cas d’une distance supérieure de 200 kilomètres entre 
deux équipes, l’équipe qui se déplace pourra refuser un horaire 
autorisé. Dans ces conditions, l’horaire légal sera appliqué. 

PERIODES AUTORISEES POUR CHANGER LES HO-
RAIRES 
3 périodes régissent les changements d’horaire : 

Période VERTE : 
Cette période se situe jusqu’à 18h le lundi qui précède 
de 13 jours le dimanche du week-end de la rencontre : 
accord de l’adversaire obligatoire si l’horaire souhaité est 
hors des horaires légaux ou autorisés. 

Période ORANGE : 
Cette période se situe jusqu’à 18h le lundi qui précède de 
6 jours le dimanche du week-end de la rencontre : accord 
de l’adversaire obligatoire et ce quel que soit l’horaire de-
mandé. 

Période ROUGE : 
Cette période dite d’exception se situe de 18h le lundi 
qui précède de 6 jours le dimanche du week-end de la 
rencontre, jusqu’au jour de celle-ci : modification inter-
dite sauf accord explicite de la Commission Régionale 
des Compétitions. 

En cas de non-respect de cette procédure, les clubs 
auront match perdu par pénalité, avec application des 
règles équivalentes au forfait. 

REMARQUE : Les changements de terrain au sein 
d’un club ne nécessitent pas l’accord de l’adversaire, 
même en période orange ou rouge, si le terrain choisi 
figure sous le numéro du club recevant. Le club rece-
vant aura l’obligation de prévenir la ligue par mail et 
téléphone, les officiels et l’adversaire, au moins trois 
heures avant le match (quel que soit le revêtement).
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D’

FC Villefranche Beaujolais (69)Maxime JASSE, Alain POCHAT et Philippe TERRIER reçoivent le trophée du Président de la Ligue pour le titre de champion de N2.

SA Thiers (63)
La rentrée du foot d’animation a réuni plus de 700 enfants, U10-U11,

 à l’initiative du District du Puy de Dôme et de la Ligue.

L’Étrat la Tour Sportif (42)

L’école des gardiens de but tourne à plein régime dans le Forez. 

Une véritable institution avec plus de 30 licenciés !

FC Aurillac-Arpajon (15)
Les U11 du FC2A prennent la pose avec le gardien de l’AS Nancy 
Lorraine, Geoffrey JOURDREN.

Élan Sportif Chaponost (69)La Section Féminine du club rhodanien est née ! Les filles ont eu l’oc-

casion de disputer le premier plateau de leur histoire, mi-septembre.

UF Belleville Saint Jean d’Ardières (69)Les U17 de l’UFBSJA ont tenu à faire passer un message de 
soutien et de sympathie à leur coéquipier Nathan, 
victime d’une grave blessure à la jambe.

Futsal Saône Mont d’Or (69)Le Gymnase de Saint-Germain au Mont d’Or s’est 
transformé le temps d’une soirée en salle de Poker !
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SCA Cusset (03)Belle récompense pour le club du SCA Cusset qui a reçu 
le Label FFF Niveau Bronze pour son engagement féminin.

FC Dunières (43)
Moment d’écoute et de partage d’expérience entre une quinzaine 
d’éducateurs U13 du District de la Haute-Loire à l’aube de la 
rentrée des écoles de football.

Commentry FC (03)
Le club local présent autour de sa municipalité pour faire découvrir la pratique du football lors de l’événement «Sport en Fête» !

FC Lezoux (63)
Premier week-end de compétition et premier quadruplé 

pour les équipes Séniors masculines et féminines !

CS Belley (01)

L’union fait la force comme nous le montre le groupe U11 du 

CS Belley.

US Issoire (63)

Symbole du développement de la pratique féminine sur le

 territoire, filles et garçons se retrouvent autour d’une seule 

et même passion

Olympique de Valence (26)

Action éducative autour de l’arbitrage pour les filières Excellence 

du club drômois, réunies autour de leur District.



ans le retro#1 D
La Ligue perd l’un des ACTEURS 

MAJEURS de sa fusion
Hommage. Président délégué de la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de Football, Jean-
Claude Milvaque, 73 ans, est décédé le 4 septembre dernier des suites d’une maladie.

Cheminot de profession, celui que l’on surnommait 
gentiment «Mimile» a dédié 50 années de sa vie au 

football. L’exceptionnel dirigeant qu’il était a d’abord été 
joueur du côté de l’AS Dorienne puis à l’ES Saint Mamet 
avant de rejoindre le District du Cantal, en 1972, en tant 
que membre de commission. Par la suite, Jean-Claude 
Milvaque a su franchir les étapes, présidant notamment 
avec beaucoup d’aplomb et de talent la «Commission 
d’Information et de Promotion» dont la mission était 
d’informer, d’échanger avec les clubs sur leurs difficultés, 
former à l’arbitrage, fidéliser les bénévoles et aller au plus 
près des acteurs. En 2008, l’Aurillacois de naissance se 
verra confier la Présidence du District où il succédera au 
Docteur  Vincent Nolorgues. 

Du District du Cantal à la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes

Jean-Claude Milvaque était un passionné qui 
n’hésitait jamais à tout mettre en œuvre pour le 
développement du football cantalien et régional 
puisqu’il restera l’un des acteurs majeurs de la 

fusion réussie entre la Ligue Au-
vergne et la Ligue Rhône-Alpes 
de football. Sous sa présidence, 

le District du Cantal a connu 
plusieurs moments-forts 
avec notamment 

l’organi-

sation d’évènements nationaux : les demi-finales de la 
Coupe Gambardella, en 2010 à Aurillac, ainsi que 

les finales des championnats de France U17 
et U19, en 2016 à Saint-Flour. Ces nombreux 
faits d’arme l’avait conduit à prendre, en Juin 
2017, la Présidence déléguée de la Ligue Au-

vergne-Rhône-Alpes, fonction 
qu’il aura occupé jusqu’à son 

dernier souffle.
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GENDA#1 A
LES DATES IMPORTANTES À RETENIR

Samedi 24 Novembre 2018 
Assemblée Générale d’Hiver du District de l’Isère.

Vendredi 30 Novembre 2018 
Assemblée Générale d’Hiver du District de Lyon et du Rhône, du District de la Loire, 
du District Drôme-Ardêche et du District Haute-Savoie Pays-de-Gex. 

Samedi 8 Décembre 2018
Assemblée Fédérale et tirage au sort de la Coupe du Monde Féminine 2019 (à Paris)

Samedi 15 Décembre 2018
Assemblée Générale d’Hiver de la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de Football à Lyon.

À NE PAS MANQUER COTE TERRAINS !

áVendredi 23 Novembre 2018
OLYMPIQUE LYONNAIS / AS SAINT ÉTIENNE – Ligue 1 

áSamedi 24 Novembre 2018
LE PUY FOOT 43 AUVERGNE / AS SAINT ÉTIENNE (II) – National 2 

áSamedi 1er Décembre 2018
AS SAINT PRIEST / FC ANNECY – National 2

áVendredi 14 Décembre 2018
LYON DUCHÈRE AS / FC VILLEFRANCHE BEAUJOLAIS – National 1

áSamedi 15 Décembre 2018
FC ANNECY / OLYMPIQUE LYONNAIS (II) – National 2
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